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LA CHAPELLE DES PÉNITENTS BLANCS D’AIGUES-MORTES 

S’OFFRE UNE FAÇADE RESTAURÉE 

-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

Piécettes après piécettes, le temps nécessaire à l’obtention des moyens financiers a été long 
pour réhabiliter la façade de notre Chapelle. 

Construite vers 1628, la façade a, certes, été modifiée depuis son origine à en croire les deux 
grandes ouvertures romanes qui ont été découvertes à l’occasion des travaux entrepris en ce 
mois de Novembre 2015, placées de façon asymétrique de part et d’autre du portail actuel. 

D’autres travaux très importants ont été entrepris selon P.V daté de 1834 sous la direction de 
l’architecte départemental de l’époque M. Durand, spécialiste de la construction des temples 
protestants, du Palais de Justice de Nîmes, de la réfection des arènes de ladite ville et du tracé 
rectifié du canal reliant Aigues-Mortes au Grau-du-Roi. 

La Chapelle et son échafaudage 2015 
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D’autres, encore plus récents (1996) consacrés à la réfection de la toiture, sous la surveillance 
de notre Frère Jérôme Gros, architecte de profession. 

C’est encoure sous le contrôle bénévole de notre Frère l’architecte que le chantier concernant 
la réfection de la façade de notre chapelle s’est ouvert le mois dernier : un imposant 
échafaudage a été monté après la double autorisation de la Mairie pour les questions de 
voiries et des Bâtiments de France pour les travaux en tant que tels.   

L’essentiel a consisté en la reprise des ciments jointoyant les pierres situées à la mi-hauteur 
supérieure de l’édifice et à l’application d’un nouvel enduit à la chaux sur la partie inférieure. 
L’emplacement des deux anciens portails n’a pu être conservé en raison de la dissymétrie que 
cela occasionnait par rapport à l’aplomb de l’actuel portail au droit du clocher. 

Remise en état des protections en zinc 

Le clocher lui-même, construit en béton à une certaine époque a été repris de telle sorte qu’il 
se confonde au mieux avec l’ensemble du bâtiment. 

Les linteaux qui sont d’origine et dont le linteaux supérieur porte gravé dans la pierre la date 
de 1628 ont été minutieusement restaurés de même que le cartouche représentant deux 
pénitents encagoulés et agenouillés se faisant face sous la protection de la colombe 
symbolisant l’Esprit Saint. 
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Quant à la rosace offerte en 1913 par la famille Gros-Collet  représentant le Labarum portant 
le monogramme du Christ adopté au IVème siècle par l’Empereur Constantin, elle n’a pu être 
que partiellement nettoyée des poussières dont certaines particules se sont incrustées sous 
l’effet des eaux pluviales entre le plomb et le verre coloré. L’ensemble a d’ailleurs dû être 
consolidé par la fixation de parties métalliques discrètement positionnées empêchant 
désormais le vent de jouer avec l’ensemble du vitrail. 

A l’issue des travaux 
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A l’issue des travaux – hors peinture des huisseries 

Que soient ici remerciés les très nombreux donateurs anonymes, qu’ils aient été de passage ou 
qui nous aient soutenus lors des concerts donnés notamment par le Chœur des Pénitents 
d’Aigues-Mortes constitué en 2014 à l’initiative de notre Frère Pénitent Blanc et Maître de 
Chants, Philippe Mahesh. Merci également au journal Le Midi Libre et à la Radio locale Delta 
FM pour leurs articles de presse et publicité sur les ondes. Sans le concours de tous ces gens-
là, nous n’aurions pas pu entreprendre un tel chantier. 

Le Secrétaire de la Confrérie des Pénitents Blancs d’Aigues-Mortes 
Frère Bernard Gros 
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CARBUCCIA
CUMPAGNIA DI A MORTI E DI L’URAZIONI SAN CARULU 
(CONFRERIE DE LA MORT ET DE L’ORAISON SAINT-CHARLES) 

Quelques nouvelles pour l'année 2015
S'il a été un moment fort dans l'histoire religieuse de la Corse en cette année 2015,  c'est 
bien celui de l'accession au cardinalat de S.E. Mgr Mamberti, moment privilégié pour lequel 
des centaines de Corse avaient fait le déplacement à Rome.  

Invité peu après par Monseigneur de Germay, à venir présider les fêtes de la Miséricorde 
d’Ajaccio et de la Saint Joseph de Bastia, Mgr Mamberti est ainsi revenu sur les terres de 
sa grande famille avec une grande et palpable émotion.

Aujourd’hui préfet du Tribunal suprême de la Signature apostolique, il est à la tête de 
la plus haute juridiction du Saint-Siège. 

Aux côtés de la Madunnuccia couronnée, puis, le lendemain à Bastia, de la statue de saint 
Joseph bien fleurie, le cardinal a donc marché parmi nous, entouré par le clergé et les 
confréries, comme lors d’un grand retour aux sources, comme lors d’une grande 
réunion de famille liée par des valeurs communes.  
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"La république est laïque mais la France ne l'est pas, la Corse ne l'est pas". Ce 
sont les premiers mots prononcés  par SE Mgr de Germay, accueillant en sa cathédrale 
archi-bondée pour la circonstance, l'éminentissime cardinal Mamberti.

Des milliers d’ajacciens ont ensuite arpenté les rues d’Ajaccio en procession et en prière derrière la 
statue de la Vierge Marie. Ici, en Corse, la République et la foi se retrouvent en harmonie 
autour de l’identité et des racines.  



7 

 Nous avons comme il se doit, participé pleinement à ce temps fort de la Foi dont voici quelques 
images. 
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Par ailleurs, quelques photographies  illustrent les autres moments forts de 
l'année,  grandes fêtes du calendrier liturgique en paroisse : 

La Fête-Dieu
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La fête patronale de la paroisse: Saint-Jacques le Majeur, le Samedi 25 juillet: les 
cérémonies ont drainé beaucoup de fidèles au village. Elles ont culminé avec la procession de notre 
Saint-Patron lors de la Vigile de sa fête le 24 juillet au soir, suivie le lendemain de la Grand-Messe. 

La Fête de la Croix Glorieuse (et rencontres de chant sacré): Le dimanche 13 septembre 
ont eu lieu, autour de la fête de la Très Sainte Croix, les rencontres de chant sacré de Carbuccia, 
organisées depuis quatre ans en l'église paroissiale, qui ont également connu un très grand succès.

La participation aux cérémonies de la Garde Corse Papale le  

3 octobre 2015 à Bastia :

On connaît la présence d’une colonie corse significative dans le quartier romain du 
Trastevere (où la basilique de San Crisogono fût le titre national et basilique cimeteriale des 
corses) cela dès le IX ème siècle et dès lors la présence très ancienne d’unités corses dans 
les armées pontificales est historiquement attestée.

Sa « renaissance » officielle se place en 1378, après le retour des Papes de  la 
« captivité d’Avignon », soit 130 ans avant la création de la Garde Suisse qui 
n’apparait qu’en 1506.

A la suite d'un incident en 1662 autour du Palais Farnese, ambassade de France, Louis XIV 
demande la dissolution de la Garde Corse. Le pape oppose d’abord un refus catégorique, puis 
cherche à temporiser, mais in fine doit s’incliner devant la menace d’une « descente » de l’armée 
française sur Rome : il accepte de dissoudre la garde, mettant ainsi fin sous la contrainte à trois 
siècles de présence ininterrompue  d’une Garde Corse au Vatican. 
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AUJOURD’HUI :

Aujourd’hui, une association promeut le souvenir de cette page de l’Histoire de l’île et entend 
resserrer les liens entre la Corse et le Vatican, liens qui n’ont jamais cessé mais qui ont été parfois 
occultés.

Ainsi la fête du Trastevere a vu cette année la présence d’une forte délégation de corses, 
plusieurs centaines, en particulier des confréries, venus rappeler que cette fête religieuse remonte 
à 1535, date à laquelle les pécheurs corses du Tibre avaient ramené dans leurs filets une statue 
sculptée dans du bois de cèdre, une madone,  un 25 juillet. En retour, la confrérie romaine en 
charge de la Basilique des corses à Rome, San Grisogono, a débarqué à Bastia le 3 octobre 
dernier, accueillie au cours d' une messe pontificale célébrée par Mgr de Germay par des 
délégations de confréries venues de tous les points de l'ïle. La confrérie de Carbuccia y était bien 
évidemment représentée.  

Une procession de la Vierge d'Argent a cloturé cette belle journée. 
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Le sous-prieur de la confrérie de Carbuccia. 
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ARCHICONFRERIE DE LA SAINTE-CROIX 

Déplacement des Pénitents de GORBIO en famille à CUNEO

Dans le cadre de la fête de ND du Mont  Carmel et des illuminations de la  ville le 13 juillet 
2015, les pénitents se sont déplacés en famille à CUNEO, cité piémontaise fondée en 1198 et 
située sur un plateau stratégique au confluent de la rivière Stura Di Mont et du torrent Gesso. 

A 15h00, en présence de Mgr Bernard BARSI Archevêque de Monaco, et avec notre guide 
Hervé DEMONGEOT nous avons découvert avec les pénitents de Monaco toutes les 
richesses architecturales de la ville au cours de son histoire. 

A 21h00, soixante-six confréries, principalement piémontaises mais aussi de notre région 
(Tende, Nice, Monaco, Gorbio,) ont processionné de la splendide  chapelle  Saint Sébastien, 
via Mondovi,  jusqu’à la place Galimberti en passant par la via Roma avec ses illuminations 
grandioses. Cette manifestation mariale s’est déroulée sous la présidence de Mgr Giuseppe 
CAVALLOTTO évêque du lieu et en présence de Mgr BARSI aumônier général des pénitents 
de France et de Monaco. 

Les 30 000 personnes présentes ont pu continuer à profiter tard dans la nuit d’un spectacle son 
et lumière dans une ambiance festive. 

Je tiens à remercier au nom de tous les pénitents présents à cet évènement,  Don Luca pour 
son accueil ainsi que  le personnel du séminaire et plus particulièrement Don Mauro, qui ont 
facilité notre hébergement. 

   

Paul GILLET / Prieur

�
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Le groupe avec Mgr Barsi 
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La Confrérie de Gorbio au sein de la procession 
�
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CONFRÉRIE DES PÉNITENTS BLANCS DE SAINTE ANNE 

En cette année 2015  nous avons décidé de vous épargner le compte rendu de nos activités et 
participation aux manifestations cultuelles. Notre assiduité à toutes ces cérémonies est connue. 

Simplement, nous vous signifions quelques spécificités de notre petite Confrérie de montagne, 
accompagnées de quelques réflexions.  

Notre Confrérie a été fondée en 1425 sur le modèle de la toute première Confrérie du monde : 
« Santa Maria del Gonfalone », notre Sainte Patronne a été la Vierge Marie. Le culte marial s’est 
développé au XIIème siècle et connut un franc succès. Il était de bon ton de se placer sous sa 
protection. Or, dès le XIIIème siècle, les ordres mendiants ont propagé le culte des Saints, de leurs 
Saints Fondateurs (Benoît, Dominique, François, puis Bernard, Claire, André, Augustin, Sébastien 
et tant d’autres…..). Ils reliaient la protection des Saints aux miracles de la thaumaturgie due aux 
supplices qu’ils avaient endurés. Selon les configurations géographiques et économiques, les 
paroisses se choisissaient un Saint Patron capable de les protéger du danger qui les menaçait le plus.

Pèlerinage à Ste Anne de Vinadio 
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Vinadio en Italie et Isola coté français, deux communes adjacentes, sont liées, depuis le IXème 
siècle, au sanctuaire de San Anna di Vinadio. Sainte Anne et Saint Joachim sont vénérés depuis plus 
d’un millénaire et le sanctuaire, dès le XIIIème siècle, offrit l’hospitalité aux montagnards égarés, 
selon les principes de Saint François d’Assise, représenté par un « Randière » (gardien), au cœur et 
à la porte grands ouverts. 

Pèlerinage à Ste Anne de Vinadio 

Sainte Anne a toujours été la patronne des femmes, des mères, des accouchées, des grands-mères. 
Nos Frères prédécesseurs ont trouvé une symbolique intéressante : se placer, en fonction du 
sanctuaire, sous la protection de Sainte Anne. Celle qui bénit la naissance, la venue au monde 
terrestre, porterait les Pénitents Blancs, chargés du soin aux malades et de l’accompagnement de 
leurs semblables jusqu’à la vie éternelle. 

Sainte Anne est un repère dans la vie de tout Isolien. Chacun d’entre nous puise en elle la force, la 
foi, l’espérance et le réconfort dont il ou elle a besoin. Comme la Vierge et comme Saint Pierre-es- 
Liens, Sainte Anne est l’un des piliers de notre unité. Si, au sein de notre Confrérie la fraternité est 
manifeste c’est parce que notre village baigne dans cet état d’esprit. 
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Pèlerinage à Ste Anne de Vinadio

Cette année, encore, nous avons aidé plusieurs associations humanitaires et même médicales. 
Depuis deux ans nous aidons financièrement « Pallia-Aide » association d’aide aux soins palliatifs 
publics sur le CHU de Nice. Plusieurs Isoliens y ont été accompagnés avant de partir, sans 
souffrance ni angoisse, et d’autres y sont actuellement suivis. 
Nos choix se portent sur des associations  gérées avec transparence  et dont l’utilité n’est plus à 
démontrer. 

Bien sûr, nous avons également aidé les victimes de catastrophes naturelles, notre budget, même 
petit, nous permet de faire plaisir autour de nous.

Joindre les mains c’est bien, 
Tendre nos mains vers les autres c’est encore mieux. 
   
Que Dieu nous bénisse, nous protège et nous garde tous dans l’unité 
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Vue générale du sanctuaire 

Pour la Confrérie, 
La secrétaire : Muriel Vérani 



�

���

���������
�

Confrérie Saint Aurelien 

A Limoges, le principal cimetière est, de très loin, celui de Louyat. Il renferme une spécificité 
: une grande majorité des tombes portent des plaques funéraires en porcelaine ; en porcelaine 
de Limoges, bien évidemment. Car des ouvriers de la porcelaine, artistes véritables, et même 
quelques petites entreprises, se sont adonnés à cette activité, produisant parfois des œuvres 
dignes d'admiration. Quelquefois, aussi, des plaques plus naïves indiquent que c'est 
probablement un ouvrier qui a réalisé lui-même, profitant des installations de l'entreprise qui 
l'employait, une ou des plaques pour lui-même ou sa famille. Des études récentes, et un livre, 
ont fait connaître et apprécier ce patrimoine. 

Pénitent agenouillé devant une tombe 

Les tombes de familles des bouchers de Limoges, membres de la confrérie de Saint-Aurélien, 
portent comme les autres de telles plaques. On y voit des œuvres allégoriques (bouquets de 
pensées, souvent le portrait du défunt. Nous ne proposerons qu'une seule, particulièrement 
évocatrice : c'est celle de François Malinvaud, dit Rebeineix (le roitelet, en langue d'oc), né en 
1821 et mort en 1888. Il est présenté sur son lit de mort. Les courtines du lit sont ouvertes ; le 
défunt a les mains jointes tenant un chapelet. Sur les draps, au niveau des jambes, est posée 
une couronne mortuaire délicatement colorée. A la gauche est figuré un objet qui atteste 
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incontestablement de l'appartenance du défunt à la confrérie : un cierge à panonceau (souvent 
appelé simplement "panonceau").  

Il s'agit d'un grand cierge porté lors des processions, orné d'une plaque d'argent figurant saint 
Aurélien. Lors du décès d'un confrère, il est en effet de tradition de déposer deux de ces objets 
en hommage, de part et d'autre du corps. Puis, durant la cérémonie des obsèques, ces cierges à 
panonceau encadrent le cercueil. Cette plaque funéraire en porcelaine de Limoges rappelle 
heureusement cette pieuse tradition de Messieurs les Bouchers de Limoges. 

Mais nous ne pouvons évoquer cette spécificité funéraire sans adresser un amical clin d'œil 
aux compagnies de pénitents. Une autre plaque du cimetière de Louyat, sur la tombe d'un 
défunt de 1827, est touchante ; on y voit un pénitent noir, en tenue, la cagoule relevée pour 
montrer le visage, agenouillé en prière devant la tombe de sa famille. 

Nous pouvons néanmoins déplorer son état de dégradation : souvent exposées sans protection 
à toutes les intempéries, ces plaques en porcelaine sont menacées à long terme.  
�

�

�
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Confrérie Saint Loup 

L'année 2015, 862ème année d'existence de la Confrérie de Saint Loup, aura été, pour autant 
que le permettent de savoir nos archives, malheureusement assez lacunaires, une des années 
importantes de notre histoire confrériale. 
Plusieurs raisons viennent à l'appui de cette constatation optimiste 

LA POURSUITE DE L'ACCUEIL DE NOUVEAUX CONFRÈRES 

Au titre de l'année 2014 : Ont été reçus officiellement le dimanche 25 mai dans nos rangs, lors 
d'une cérémonie d'accueil en l'église Saint-Michel-des-Lions, notre église confrériale 
puisqu'elle abrite le tombeau de notre saint patron : Jean-Claude Duront, Marc, Giacomini et 
Jean-Jacques Imperas. 
Au titre de l'année 2015 : L‘Assemblée générale de la Confrérie tenue le jeudi 19 novembre 
2015 dans les murs du presbytère de Saint-Michel-des-Lions a voté l'admission de Jean-Loup 
Deredempt, dont l'un des prénoms, au moins, le prédestinait à nous rejoindre. 

LA NOMINATION D'ARCHIVISTES DE LA CONFRERIE 

Lors de cette même Assemblée Générale (jeudi 19 novembre 2015), la confrérie a voté 
l'institution (très probablement à nouveau, pensez... depuis 1153 !) d'un service d’archives de 
la Confrérie. 
Pour faciliter la pérennité de cette institution ainsi que celle des archives confiées à sa garde, 
la Confrérie s'est dotée de deux archivistes qui devront veiller en commun à la garde et à la 
transmission de nos richesses. Cette double institution a aussi comme effet de faciliter la 
transmission du fonds d'archives électroniques (voir infra l'institution du blog de la Confrérie) 
et papiers. 
Michel Tintou, Premier Bayle d'Honneur de la Confrérie, Archiviste de la Confrérie 
Alain Texier, archiviste adjoint de la Confrérie et par ailleurs webmestre du blog de la 
Confrérie de Saint Loup. https://confreriedesaintloup.wordpress.com/ 

NAISSANCE LE 22 MAI 2015 DU BLOG DE LA CONFRERIE DE SAINT LOUP 

C'est en ce jour de fête patronale de notre confrérie qu’a vu le jour « à l’ombre » de notre 
drapeau confrérial qui apparaît dès l’ouverture du site, le premier blog jamais consacré à nos 
pieuses réunions de laïcs en hommage à l'évêque de Limoges du VIIème siècle. 
Ce blog, outre des mises en ligne régulières d'articles concernant tant l'actualité de la 
Confrérie que son histoire, est riche de sept pages dont les titres sont donnés ci-après. 

1- De l'autel tombeau de Saint Loup à Saint-Michel des Lions de Limoges 
2- De quelques liens afférents à Saint Loup 
3- De quelques rappels sur la Confrérie de Saint Loup, fondée en 1153 
4- De l'organigramme de la Confrérie. 
5- Des membres actuels de la Confrérie. 
6- Obituaire de la Confrérie 
7- Archives numériques de la Confrérie 
8- Livre de raison de la Confrérie 
9- Des sites électroniques des différentes « Confréries » Limousines. 
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Lien conduisant au blog de la Confrérie : https://confreriedesaintloup.wordpress.com/ 

LA PREPARATION DES 72ème OSTENSIONS SEPTENNALES LIMOUSINES ET 
MARCHOISES

Rappelons que les Ostensions ont été inscrites sur la liste du patrimoine culturel immatériel de 
l’UNESCO lors de sa 8ème réunion tenue à Bakou (Azerbaïdjan) du 2 au 7 décembre 2013. 
http://www.delegfrance-unesco.org/Les-Ostensions-septennales. 
Pour que cette nouvelle marque d'attention puisse être soutenue au mieux, un certain nombre 
de structures où figurent des confrères de Saint Loup se sont mises au travail dans nos 
provinces du Limousin et de la Marche (rappelons à ce propos que la Creuse disposera en 
2016 de deux sites ostensionnaires : Crocq commune de 405 habitants, et Guérêt). 

Ostensions septennales limousines Patrimoine immatériel de l'humanité 
https://www.facebook.com/Ostensions-septennales-limousines-Patrimoine-immatériel-de-
lhumanité-49477235141312/ 

Limoges Culture et Traditions chargée de la promotion matérielle des cérémonies 
ostensionnaires. 

Alain TEXIER, Archiviste adjoint de la Confrérie 



�

���

������������	
�

�

CONFRERIE ST MAXIMIN

Au cours de cette année la Confrérie a participé à la préparation des Ostensions septennales 
Limousines qui auront lieu en 2016 et revêtiront un caractère particulier, car elles viennent 
d'être inscrites par l'Unesco au Patrimoine Culturel Immatériel de l'humanité.  
Un site internet spécifique à ces Ostensions a été réalisé. 

Notre Assemblée Générale a eu lieu, comme chaque année, l'après-midi du samedi de Pâques. 
Dans les statuts nous avons modifiés le nom de Syndic en Bayle, car dans le recueil de prières 
de la Grande Procession, dont la deuxième édition date de 1753, il est mentionné Bayle et non 
Syndic. 

Les fêtes en l'honneur de notre Saint patron, Maximin, pendant le week-end de Pentecôte, ont 
été particulièrement réussies. La messe de Pentecôte a été animée par une Scola et par une 
formation de cuivres. A l'issue de la messe a eu lieu la Procession des remparts, car 
empruntant le tracés des anciens remparts de la ville, au cours de laquelle les reliques du Saint 
sont vénérées par les habitants. 
Le lundi de Pentecôte la Grande Procession de 9 lieues s'est déroulé sous le soleil et avec 
recueillement. Nous étions plus de 250 processionneurs. 

La Confrérie a confié aux Carmélites la restauration d'une magnifique bannière de la Vierge 
en fils d'or, datant de la seconde moitié du XIX° siècle. En collaboration avec la Fondation du 
Patrimoine, nous avons lancé un appel au mécénat populaire, pour boucler le budget. 

Avec le Comité Pastoral de la Paroisse et suite à l'appel de notre Évêque, une réflexion est 
engagée en vue d'accueillir dans la Paroisse une famille de réfugiés. 

�

�
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ARCHICONFRERIE DE LA SAINTE-CROIX 
PENITENTS BLANCS 

                     Nice : la résurrection de la chapelle Sainte-Croix (suite)

Dans la précédente édition du Labarum (2015), nous évoquions le démarrage tant attendu des 
travaux de restauration intérieure de la chapelle Sainte-Croix des Pénitents Blancs débutés en 
février 2014, une lourde tache due en grande partie à la dégradation profonde de la muraille 
orientale minée par des infiltrations dont l'origine se situe à l'époque de la rénovation de l'ilôt Rey-
Serrurier devenu au fil des ans totalement insalubre (1955-1965). Ce problème a déjà été évoqué 
dans l'édition précédente (2015), nous n'y reviendrons donc pas. 

Voute restaurée de la nef 
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Après plusieurs mois de travaux dans le chœur, celui-ci a retrouvé une nouvelle jeunesse et, avec 
optimisme, on envisageait déjà de pouvoir déplacer l'échafaudage dès janvier ou février 2015 pour 
attaquer la nef, son plafond et ses chapelles latérales. Des « surprises » se sont toutefois révélées çà 
et là, retardant l'avancement des travaux, ce qui n'est guère étonnant dans un tel chantier où il est 
difficile de tout prévoir d'avance. Il faut se résoudre en particulier à reprendre l'entablement dont les 
planches permettant la circulation sur celui-ci sont vétustes et surtout mal calibrées, dépassant d'un 
plus mauvais effet sur le bord côté nef des fidèles. 

La maçonnerie générale du mur côté est, très dégradée, a posé de sérieux problèmes de remise à 
niveau à l'équipe des maçons, en particulier à la hauteur de l'autel de la chapelle Saint-Pierre, moins, 
par contre, sur l'autel de la Vierge lui faisant face, placé, lui, sur le mur ouest beaucoup moins 
abîmé. 

Chaire de prédication Autel de St Pierre

Malgré ces difficultés, les travaux s'engagent timidement, dans la nef, dès février 2015 sur ces deux 
autels avec démolition de l'existant et pose d'échafaudages. Après quelques semaines de labeur, 
surtout axé sur la maçonnerie, les fresquistes peuvent entrer en action et les résultats visibles sont 
d'ores et déjà assez spectaculaires. Le premier autel à gauche en entrant dans la chapelle est celui de 
la Madone des 7 douleurs, dit « autel à colonnettes » de style baroque autrefois mais remplacé 
tardivement par un ensemble autel-tabernacle en marbre blanc, trop moderne et incongru en ce lieu. 
Il a été démoli et, lui succèdera un autel de facture similaire aux autres, consacré toujours, bien sûr, 
à la Madone des 7 douleurs. Les curieux trophées à la romaine (avec les instruments de la Passion) 
peints sur les murs latéraux seront restaurés. 
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Parallèlement aux actions de rénovation, le chantier de l'électrification du sanctuaire, en cours 
depuis plusieurs semaines est très avancé en novembre 2015. 
Les tableaux de la chapelle, mis à l'abri dès le départ des travaux sont réhabilités les uns après les 
autres. La première belle pièce livrée en fin février est sans conteste « Le Père Eternel » située dans 
le chœur au-dessus de « L'Invention de la Sainte-Croix par Sainte-Hélène », peinture qui date de 
1684, offerte par l'archiconfrérie de Rome aux Blancs de Nice, elle aussi magnifiquement restaurée 
actuellement. Cette œuvre, victime du « sac » de la chapelle de juillet 1961 revient de loin ! 

Le Père Eternel après restauration 

Tout ce mobilier liturgique sera disposé à sa place lorsque les gros travaux générateurs de 
poussières seront terminés. 

Un seul problème pourrait être préoccupant au niveau du chœur : l'INRAP (Institut National de 
Recherche Archéologique Préventive) pourrait être amené à faire des sondages à cet endroit pour 
vérifier la présence ou non de vestiges anciens de la Nice médiévale en ces lieux. Une découverte 
en ce sens serait susceptible de retarder la poursuite de la restauration mais sans la remettre en 
cause. 

En ce mois de décembre 2015, les échafaudages ont été enfin remontés totalement dans la nef et les 
rénovations dans celle-ci vont donc pouvoir prendre leur allure de croisière en début 2016, soit deux 
ans depuis la venue des entreprises en nos murs, cela semble long, mais il y avait tant à faire! 
Dans quelques jours, les équipes vont cesser leurs activités dans le cadre des fêtes de Noël et du 
jour de l'An pour les reprendre en tout début janvier 2016. Sans trop rêver on peut tabler maintenant 
sur une fin des travaux fin 2016 ou, au pire début 2017....si tout va bien, patience ! 

                Yann Duvivier 
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La restauration des bouquets 
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Les Confréries de Pénitents sont des associations catholiques de pieux laïcs, érigées canoniquement dans leur 
diocèse d'origine, en vue de concourir :
�  à la sanctification des personnes, par les pratiques de la pénitence ; 

�  à l'expression commune de la Foi, par le relief donné au culte public ; 

�  à l'évangélisation des peuples par l'entremise d'œuvres de bienfaisance. 

Que fait un pénitent ? 

Si la sévérité du terme de pénitent évoque la pratique des actes publics d'expiation auxquels on s'adonnait 
dans les siècles passés, il n'en est pas moins vrai que l'esprit de pénitence continue de sous-tendre l'activité des 
pénitents d'aujourd'hui (la pratique de l'effort est à la base de toute réussite et ce dans toutes les disciplines). 
Aussi un des principes fondamentaux qui régissent l'action d'un pénitent au sein de sa confrérie c'est qu'il a 
moins de droits pour lui-même que de devoir à l'égard des autres… et demeure cependant libre de mettre ses 
compétences au service des objectifs communs. 

Dans le cadre de la trilogie évoquée ci-avant (pénitence, culte, bienfaisance) peuvent se déployer toutes 
initiatives de caractère ascétique, culturel, cultuel, caritatif propres à satisfaire l'exercice généreux et bénévole 
des dons de chacun pour l'édification de tous. 

Outre leurs initiatives individuelles les pénitents sont tenus de participer, dans la mesure de leurs moyens, à la 
maintenance et à l'entretien de leur chapelle et des locaux annexes, aux activités propres de la confrérie : 
messes et offices cultuels, processions, pèlerinage, aux œuvres caritatives auprès des tiers (familles, malades, 
indigents, etc...). 

Association de Droit Sarde, Régie par la loi du 1er juillet 1901 

Confrérie de la Très Sainte Trinité 
P é n i t e n t s   R o u g e s  d e  N i c e 

Depuis 1579 
Chapelle du Saint Suaire (au n° 1 de la rue) - 06300 -  Nice 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Qu'est-ce qu'une confrérie de pénitents ? 
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Notre origine... 

La Confrérie de la Très Sainte Trinité et des Pèlerins a vu le jour à Nice au 
début du XIXème siècle. Cette confrérie regroupe les anciennes confréries du 
Saint Nom de Jésus, du Saint-Esprit et du Saint-Suaire dont l'existence remontait 
au XVème siècle. 

Affiliée à l'Archiconfrérie romaine du même nom, elle en partage les privilèges et 
avantages tels, que les Indulgences accordées à ses membres à l'occasion de 
certaines fêtes. 

A l'instar d'autres Confréries de la Maintenance française des Pénitents, nos 
statuts de 1827 sont protégés par les dispositions de la loi du 1er Juillet 1901 sur 
les associations déclarées. 

Nos objectifs 

Les anciennes Confréries avaient leur vocation et mission propres, 
généralement inspirées par leur fondateur. D'une part, elles visaient à la 
perfection chrétienne de leurs membres par les pratiques collectives du 
culte, de la pénitence et de l'instruction religieuse ; d'autre part, elles 
étaient le support des œuvres de bienfaisance et de secours mutuel, fruits 
de ces pratiques communes et requises par les multiples indigences de leur 

temps. 

À une époque où l'État n'assumait que les tâches qui lui incombent 
spécifiquement (police, justice, finances, défense), les Confréries, les 
professions et les cités géraient elles-mêmes, souvent avec bonheur, les 
œuvres d'instruction, d'éducation, d'assistance et de protection sociale en 
particulier auprès des indigents de toutes conditions et provenances tels que 
les pauvres, les malades et infirmes, les veuves et orphelins, les vieillards, les 
voyageurs et les prisonniers. 

  

Aujourd'hui, malgré la prise en charge par l'État (au prix que chacun sait) de 
la plupart de ces œuvres d'instruction, d'éducation, d'assistance et de 
protection sociale, il n'en subsiste pas moins des pauvres et indigents de toute 
nature à secourir. Et parmi les indigences de ce temps, force est de constater 
qu'au-delà des besoins matériels auxquels subviennent de multiples 
associations caritatives ou philanthropiques, il existe une indigence majeure 
qui peut être mise en évidence par une simple constatation. La 

décomposition morale et l'apparition d'une nouvelle barbarie sont consécutives à un recul de la Religion 
catholique (que ce recul provienne de l'apostasie des fidèles, clercs et laïcs ; de la conjuration anti-chrétienne 
ou de la persécution venant des infidèles, vingt siècles d'histoire en révèlent toujours les dommages pour la 
Civilisation dont nous sommes héritiers). 
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Les Pénitents Rouges de Nice, prenant conscience de cette indigence 
majeure, se proposent de mettre en œuvre dans les domaines qui relèvent de 
la mission propre des laïcs (famille, profession, cité) cet exercice supérieur 
de la charité qui consiste à annoncer la Rédemption par Jésus-Christ, seule 
voie pour détruire en notre Société : 

�  de l'orgueil, paré des vertus de l'autosuffisance ; 

�  de la chimère d'une Babel moderne usurpant la Cité de Dieu ; 

�  de l'utopie d'une paix générale attendue sans la nécessaire conversion des 
pécheurs. 

Pour y parvenir, ils s'attachent à cultiver un certain art de vivre « en 
chrétienté » et à favoriser la diffusion d'une information et d'une culture 
pleinement conformes à la Tradition et au magistère doctrinal de l'Église, 

affranchis de tout opportunisme qui tiendrait la vérité captive : « En effet, la 
colère de Dieu se révèle du haut du Ciel contre toute l’impiété et l’injustice de 
ces hommes qui retiennent la vérité de Dieu dans l’injustice » (Rom. I, 18). 

Dans cette tâche, ils sont solidaires des œuvres de maintenance qui 
fédèrent les différentes Confréries en France et à travers l'Europe en vue 
d'un renouveau de l'Évangélisation dont le succès dépend du consentement 

à l'enseignement de Jésus-Christ tel que l'Église catholique le transmet depuis 
les temps apostoliques. 

Nos activités 

I - La sauvegarde du patrimoine immobilier 
La chapelle du Saint Suaire, dont l'évêque de Nice, Monseigneur PALLETIS, 
bénit la première pierre le 16 octobre 1657, construite en mémoire du séjour à 
Nice du Linceul de Notre Seigneur Jésus-Christ de 1536 à 1543, fut dévastée 
par les armées révolutionnaires et reconstruite grâce à la générosité du Roi 

Charles Félix qui, par lettres patentes du 30 décembre 1824, en restitua les 
ruines à la Confrérie. L'article 7 de la Convention Franco-Sarde du 23 août 
1860 lui en garantit la propriété. C'est donc un peu de notre sol niçois qui reste 
vivant grâce à cet édifice religieux dont les travaux de restauration entrepris 

depuis plusieurs années seraient arrêtés faute de moyens financiers. 

II - La sauvegarde du patrimoine culturel et religieux 
Héritière des confréries niçoises du Saint Nom de Jésus (fondée en 1579), du Saint Esprit (érigée en 1585) et 
du Saint Suaire (créée en 1620), la confrérie de la « Très Sainte Trinité et des Pèlerins » résulte de leur fusion 
en juillet 1807 et ses nouveaux statuts datent des 14 juin 5 août et 2 septembre 1827. Affiliée par lettre du 30 
août 1819 à l'Archiconfrérie romaine du même nom qui fut fondée, dans la ville Éternelle, par Saint Philippe 
Néri en 1548, la confrérie niçoise jouit des mêmes privilèges. 

En matière de culte, elle a fait valoir dès 1969, à titre « d'option préférentielle », son choix pour le rite latin 
traditionnel, dit de Saint Pie V ou Tridentin aujourd’hui appelé, « forme extraordinaire ». 
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III - Une nouvelle évangélisation telle que l'exige 
l'indigence majeure de notre société qu'est 
l'ignorance religieuse. 

À une époque où il est de bon ton, pour des esprits qui se disent éclairés, de 
proclamer que « Dieu est mort » notre association entend affronter cette 
contre-vérité pour secourir une jeunesse privée de nourriture spirituelle, car 
l'homme ne vit pas que de pain. Nous savons que c'est par la Révélation 
chrétienne que les désespérés de notre temps pourront échapper à la drogue, 
à la délinquance ou au suicide… 

Pour aider à réintroduire le sacré dans la cité, l'Association des “Amis des 
Pénitents Rouges” organise dans la Chapelle de la Très Sainte Trinité et du 
Saint Suaire (au fond du cours Saleya), avec le concours de toutes les 
associations qui veulent bien y concourir : 

�  des concerts de musique sacrée, pour permettre aux jeunes talents niçois, 
dont les premiers prix du Conservatoire de Nice, de s'exprimer devant un 
public mélomane ; 

�  des conférences-débats sur des sujets à caractère culturel, religieux, 
artistique et toutes autres manifestations conformes à ses convictions. 

Cette Chapelle est un lieu de contact avec tous les Catholiques du monde 
et notamment ceux d'Orient, qui en terre d'Islam sont persécutés dans 
l'indifférence générale. L'Association entend leur apporter son témoignage 
de fraternité et son assistance. 

 « La tradition niçoise » 
La tradition n'est pas le folklore. Le mot vient du latin « tradere », 
transmettre. Elle est ce qui se transmet d'âge en âge, c'est-à-dire le contraire 
de l'éphémère, ce qu'il y a de sacré et de permanent dans l'âme d'un pays. 
Celle du Comté de Nice est de quatre ordres : 

�  le sacré : Les Niçois doivent défendre leur foi catholique et ils doivent 
continuer à pratiquer les vertus chrétiennes comme leurs ancêtres ; 

�  la langue : le Niçois est une langue romane issue du bas-latin avec une 
grammaire et une syntaxe ; elle doit être défendue contre les gallicismes, les 
italianismes et maintenant les anglicismes sous peine de disparition pure et 
simple ce qui serait un dommage grave pour nos racines ; 

�  l’histoire : Les citoyens Niçois ont toujours élu leurs représentants 
depuis 1144 et ont géré la cité à l'unanimité jusqu'en 1792 ; la connaissance 
de leur histoire est essentielle pour la sauvegarde de leur identité ; 

�  la convivialité : Nice est une terre d'accueil mais il faut privilégier la 
solidarité entre Niçois dans le respect de l'identité de chacun et la 
sauvegarde de celle du Comté de Nice. 

����������
���	���

 ��!�������"#"�



�
���

����������

Archiconfrérie de la Sanch  

1416 - 2016 voilà maintenant 600 ans, suite au prêche de la Passion du Christ par le 
dominicain Saint Vincent Ferrier, que le 11 octobre 1416, furent réunies les confréries 
corporatives des jardiniers et des tisserands, pour fonder la Confrérie du Très Précieux Sang 
de Notre Seigneur Jésus Christ, dite « La Sanch », vouée à l’assistance aux condamnés à mort 
et à l’exaltation de la Passion du Christ par les processions de la Semaine Sainte. 

A cette occasion l’ensemble du conseil d’administration a décidé en son temps, de déclarer 
cette année 2016 année jubilaire de la Confrérie et convenu des évènements et cérémonies qui 
prévaudront durant cette année particulière qui débutera le dimanche 10 janvier 2016 jour de 
l’assemblée générale et de la messe de ‘’Cap d’any ‘’et se terminera le 21 mai 2017, avec 
l’accueil à Perpignan de la maintenance des confréries de France et Monaco.  
La providence a voulu que notre année coïncide avec l’année Sainte de la Miséricorde 
décrétée par le Saint- Père. 

Outre les cérémonies classiques de la Semaine Sainte, les points forts porteront sur la Messe 
Pontificale du 9 Octobre 2016 en la Cathédrale de Perpignan ainsi que celle du 11 Octobre 
2016 ou le Père Évêque dévoilera dans notre chapelle une plaque relative à la fondation de la 
confrérie ainsi qu’une cloche dont nous avons fait l’acquisition destinée à son clocheton qui 
en est démuni. Les cérémonies qui se dérouleront au cours de l’année, les expositions et les 
conférences feront l’objet d’une communication mensuelle spécifique. Il est important que 
chacun se mobilise et, plus particulièrement à l’occasion  des célébrations, afin de démontrer 
notre attachement à notre institution, à nos valeurs et rester ainsi le  conservatoire naturel de la 
foi, de la charité et de notre culture catalane. 

C’est avec joie que nous accueillerons les membres des confréries venus de France, Monaco 
et de Catalogne du Sud, qui souhaiteraient se joindre à nous à l’occasion des différentes 
célébrations.  

Bien confraternellement 

André PAYRET 
Président du conseil d’administration de l’Archiconfrérie de la Sanch  
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Confrérie des Pénitents Blancs du Puy 

L’événement marquant pour cette année 2015 sera, pour notre confrérie comme pour le diocèse 
du Puy, l’arrivée de notre nouvel évêque, Mgr Luc Crepy. Après le rappel à Dieu de Mgr 
Brincard, en novembre 2014, le Saint-Père nomme le 12 février 2015 le vicaire général de la 
congrégation de Jésus et Marie au siège du Puy ; il sera ordonné évêque le 12 avril en la 
cathédrale du Puy. Notre confrérie participait bien entendu à la cérémonie, présidée par Mgr 
Simon, archevêque de Clermont-Ferrand, en présence notamment de Mgr Pontier, archevêque de 
Marseille, président de la Conférence des évêques de France. Sa devise : « Delectare in 

Domino », (trouve ta joie dans le Seigneur – Ps. 37 v.4).  

Le hasard du calendrier fera que nous aurons l’occasion de rencontrer plusieurs fois notre évêque 
dans les premières semaines de son ordination, comme nous le verrons plus loin. 

Le départ des confrères de leur chapelle 
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La bulle de nomination 

Mgr Luc Crepy 
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Comme chaque année, nous sommes restés fidèles à nos réunions mensuelles, puisque nous nous 
avons tenu 11 réunions au cours desquelles notre aumônier, le chanoine Comte, a évoqué 
l’exhortation « Evangelii Gaudium » et l’encyclique « Laudato si’ » du Pape François. 

Nous avons terminé l’année avec St François de Sales, et son « Introduction à la vie dévote », 
avec la nécessaire reconnaissance que nous devons au Seigneur pour les bienfaits que Dieu nous 
envoie. 

En dehors de ces réunions mensuelles, suivies de la messe dominicale à la Cathédrale, nous 
avons participé à de nombreuses processions ponctuant l’année religieuse au Puy. 

Le 22 mars, nous effectuons notre pèlerinage annuel au sanctuaire de Saint-Joseph de Bon-
Espoir, à Espaly-St-Marcel, tout près du Puy. C’est l’occasion de renouveler la consécration de 
nos familles à St Joseph. 

�
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Le mercredi suivant, c’est la fête de l’Annonciation, fête patronale de la Cathédrale et du 
diocèse. Une procession aux flambeaux conduit les fidèles depuis l’oratoire St Gabriel près de la 
chapelle St Michel d’Aiguilhe jusqu’à la Cathédrale, guidée par les Pénitents Blancs.�
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Fin mars-début avril, la Semaine Sainte est un des points d’orgue de la spiritualité de la 
confrérie, très présente  à toutes les cérémonies :

Le 29 mars, la procession des Rameaux conduisait les fidèles de l’Eglise du Collège, où se 
déroulait la bénédiction des rameaux, à la Cathédrale pour la messe de la Passion. 
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La Confrérie était présente lors de la cérémonie de la Cène, ainsi qu’à l’Office de la Passion. 
Suivait le traditionnel Chemin de Croix de Pénitents, qui retrace en soirée la Passion de Notre-
Seigneur au long des petites rues de la Haute-Ville du Puy. Au cours de cette procession, 
accompagnés du clergé et de la maîtrise de la Cathédrale, et suivis par les fidèles,  les Pénitents 
portent les « mystères », les instruments de la Passion, ainsi que les lanternes, souvenir d’un 
temps qui ignorait l’éclairage public.  

Une innovation cette année : l’introduction de l’équivalent du regidor de nos confrères du 
Roussillon, qui rythmait l’avancée de la procession et rajoutait à la gravité du moment. 
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La semaine suivant la réception de notre nouvel évêque, une belle délégation de 28 personnes, 
pénitents et accompagnants, se rendaient à Nice pour la Maintenance. L’organisation a été très 
appréciée, et notamment le pèlerinage au Saint-Suaire à Turin le lundi auquel ont participé 
plusieurs d’entre nous. 
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Le 1
er

 mai, fête de St Joseph Travailleur, les pénitents étaient présents à la cérémonie présidée 
en l’église St Laurent par notre nouvel évêque, Mgr Crepy, avant de conduire les fidèles en 
procession vers le sanctuaire de St Joseph de Bon-Espoir. Nous avions la joie d’accueillir pour 
l’occasion notre confrère Jean-Paul Simoni, Bailli pour la Corse du Sud, présent au Puy à cette 
période.�
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Le 13 mai, la communauté portugaise du Puy organisait ses désormais traditionnelles festivités 
en l’honneur de N.D. de Fatima, avec une messe en l’église des Carmes présidée par notre 
évêque, suivie de la procession en ville vers l’église St Laurent. Après l’«au-revoir» à Notre-
Dame, les participants se retrouvent autour de spécialités portugaises préparées par les 
organisateurs pour une rencontre empreinte de cordialité.  

Une autre cérémonie le 13 octobre a clôturé la période des apparitions, en présence également de 
Mgr Crepy. 
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Le samedi 30 mai, les Pénitents ont participé à la clôture du mois de Marie avec la procession 
aux flambeaux qui conduit les fidèles à la suite de notre évêque à la statue monumentale de N.D. 
de France. 
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Cette année, la procession de la Fête-Dieu revêtait un aspect inhabituel. En vue notamment de 
préparer le prochain Jubilé de Notre-Dame du Puy de 2016, les organisateurs avaient opté pour 
un rassemblement des paroisses de la ville l’après-midi, avec une procession du Saint-Sacrement 
.depuis l’église Saint-Laurent jusqu’à la Cathédrale. 
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Mardi 16 juin, les confrères et les sœurs pénitentes se retrouvaient à l’église du Collège pour 
participer à la messe célébrée par Mgr Crepy en l’honneur de St François Régis, l’apôtre du 
Velay et du Vivarais au XVIIe siècle, canonisé en 1737 et qui fut pénitent bleu à Béziers. 

Dimanche 5 juillet, une délégation de la confrérie se rendait à Montusclat pour le pélerinage de 
N.D. de l’Etoile, institué suite à l’épidémie de peste de 1721. Des croix représentant les�stations 
des Sept Douleurs de Marie, conduisent à travers un bois de pins au sommet de la colline sur une 
esplanade. Là, se trouvent plusieurs monuments, dont un groupe représentant N.D. de la Salette. 
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Les fêtes de l’Assomption sont un autre moment important de la vie de notre confrérie, avec les 
diverses responsabilités assurées au long de ces deux journées. Cette année, Mgr Crepy avait 
souhaité placer ces fêtes sous le thème « Avec Marie, trouve ta joie dans le Seigneur », et avait 
invité Mgr Georges Gilson, archevêque émérite de Sens-Auxerre, et Mgr Pierre Pican, évêque 
émérite de Bayeux-Lisieux.. 

C’est l’occasion pour les confrères ponots de recevoir les autres confréries du diocèse, avec en 
particulier la mission de porter la statue de N.-D. du Puy au long des boulevards de la ville, 
jusqu’à son retour dans la Cathédrale.�
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(photo Diocèse du Puy) 

Le 13 septembre, la confrérie a fêté l’Exaltation de la Sainte-Croix. C’est notre fête patronale, au 
cours de laquelle sont reçus les nouveaux membres. Cette année, nous avons eu la joie 
d’accueillir David Camps, après son année de noviciat. Comme le veut la tradition, c’est son 
parrain qui l’a aidé à revêtir le sac du pénitent, béni par le P. Comte, notre aumônier. 

Les dames pénitentes e les confrères se retrouvaient ensuite à la Cathédrale pour l’office suivi de 
la vénération de la relique de la Vraie Croix, conservée dans notre chapelle, avant le repas 
confraternel. 
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L’année s’est terminée avec nos rassemblements mensuels, octobre étant marqué par la 
traditionnelle messe des Bouchers célébrée à l’intention des membres défunts des professionnels 
bouchers-charcutiers du Puy, en souvenir du sauvetage de la chapelle par un membre de cette 
corporation sous la Révolution. 

Comme chaque année, notre Confrérie s’est réunie à de nombreuses reprises pour se former, 
partager l‘Eucharistie et célébrer la gloire de Dieu au travers de cérémonies extérieures qui 
rassemblent les fidèles et suscitent l’interrogation des passants. 

2016 sera à cet égard une année particulière pour notre confrérie, puisqu’elle a l’honneur de se 
voir confier l’organisation de la Maintenance annuelle, qui se tiendra au Puy-en-Velay les 21 et 
22 mai prochain, à l’occasion du Jubilé du Puy, ce pèlerinage de « Grand Pardon » qui se déroule 
lorsque le jour de l’Annonciation coïncide avec le Vendredi-Saint. 
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Nous vous attendons donc nombreux au Puy à cette occasion qui ne représentera pas 
avant…2157 ! 
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Confrérie des Pénitents blancs  
de la Sainte Croix et du Gonfanon de Saorge 

�

Comme chaque année, nous respectons les plus anciennes traditions processionnelles des 
Sanctuaires et Hameaux de notre territoire communal, ainsi nous processionnons aux 
Hameaux de la chapelle Sainte Croix, de la chapelle Sainte Anne de Castou, de la chapelle 
Notre Dame des Grâces à Maurion qui ont étés accompagnées par le Père Sbigniew Kowal, 
aumonier.  

Chapelle de la Sainte-Croix 

Nous nous sommes efforcés aussi d’être présents aux diverses cérémonies auxquelles nous 
étions invités. La cérémonie des « Limaces » à Gorbio, Saint Sacrement à Tende. Mais aussi 
une journée processionnelle annuelle à la maintenance Nationale à Nice. 
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La solennité de la nativité de Saint Jean-Baptiste à Oneglia (Province d’Impéria – Italia). 
Parmi nos actions permanentes, nous avons bien sûr notre participation aux cérémonies des 
obsèques, lorsque notre présence est acceptée ou souhaitée. Mais aussi, par des actions 
caritatives ponctuelles et cette année la sollicitation n’a pas manquée avec l’afflux de migrants 
à Vintimille auxquels nous avons essayés d’apporter un soutien matériel et moral tout au long 
de stationnement à la Frontière de Menton. 

L’année 2015 /2016 verra les : 
Procession de « Sainte Lucie » – le 13 décembre 2015 
Procession de « Saint Jacques le Majeur » – le 25 juillet 2016 
Procession au gisant à l’issue du chemin de croix le vendredi 25 mars 2016. 
Organisation de la Maintenance régionale du Comté de Nice à La Bollène-Vésubie. 

Nos prières accompagnent l’ensemble des Consœurs et Confrères tout au long de cette 
nouvelle année qui se profile. 

La prieure Lydie Staub-Liprandi 

Chapelle des Pénitents blancs 

�
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Confrérie des pénitents blancs de Saugues
�

Au cours de cette année 2015, voici les principaux événements. 

-Le samedi 10 janvier, à 15h00 messe à la chapelle Notre Dame et galette des rois à la 
vicairie. 
-Le samedi 31 janvier, à 14h30 récitation du chapelet à la chapelle Notre Dame et assemblée 
générale. 

-Le dimanche 8 Février, les membres de la confrérie se sont retrouvés après la messe de 11 
heures à Thoras autour d’une bonne table au restaurant Espeisse à Thoras.  
Achat d’un cahier pour notifier les informations de la confrérie et d’un album photo à feuillets 
cartonnés noir. Notre recteur Raymond a acheté un cierge à Lourdes et Christian PLANTIN a 
collé sur celui-ci des dessins de Lucien Gires colorisés représentant la passion. Un dépliant a 
été refait avec des photos accompagnées de textes sur l’historique de la chapelle et la 
procession du Jeudi Saint, traduit en plusieurs langues (anglais, espagnol, italien et allemand) 
lors des visites à la chapelle. 
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-Le jeudi 2 Avril (jeudi saint, temps fort de la confrérie) avec la cérémonie de la passion. Le 
matin nettoyage de la chapelle des pénitents avec beaucoup de confrères. L’après-midi à 16 
heures rassemblement des confrères à la chapelle. Puis vers les 17h45, ils partent vêtus de 
blancs en procession jusqu’à la collégiale St Médard pour la messe, un temps froid avec un 
peu de vent. Puis à la tombée de la nuit, sous de fines particules de pluie, la cérémonie de la 
passion. Une foule moins nombreuse puisque ce n’est pas les vacances de Pâques arpente les 
rues de la ville, la procession se déroule en silence et avec respect sur le rythme du nouveau 
CD malgré une panne de haut-parleur entre le magasin Allés et le reposoir. Félicitations aux 
confrères pour le bon déroulement de la messe et de la procession.  

-Samedi 18 Avril, départ d’un petit groupe pour la maintenance à Nice.  
Un groupe de 9 personnes quittent Saugues avec un minibus pour Nice. Le dimanche après la 
messe et le repas, retour à Saugues. 

-En juin, travaux à la chapelle des pénitents : La porte d’entrée a été mastiquée et repeinte, les 
ferronneries ont été repeintes. 

-La confrérie a été endeuillée suite au décès de Pierre LONJON du Rouve de Saugues, ses 
obsèques ont eu lieu le 2 juillet. 

-Dimanche 9 Août, fête du Saint Frère Bénilde (Pierre Romançon), à 11 heures messe 
solennelle concélébrée par Monseigneur Luc CREPY, évêque du Puy en Velay. Le soir à 21 
heures, la chasse portée par les pénitents blancs était suivie par une longue procession aux 
flambeaux à travers les rues de Saugues, le lundi 10 Août la messe était consacrée aux 
malades. 
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Maintenance de Nice 

-Samedi 15 Août, Notre Dame de Saugues est portée en procession jusqu’à la Vierge du 
Gévaudan du carrefour des Salles Vieilles, le temps est couvert. L’après-midi des confrères 
participent aux fêtes du 15 Août au Puy en Velay.  

-Un reliquaire a été donné par une personne anonyme à la confrérie, à l'intérieur de celui-ci se 
trouve des ossements de Saint Bénilde. 

-Dimanche 6 Septembre, pèlerinage à Notre Dame d’Estours, sous un soleil radieux et 
frisquet, présidé par le Père Jean ANGLADE. Mardi 8 Septembre, procession aux flambeaux 
et messe à la chapelle. 

-Mise en place de deux bacs en pierres de chaque côté de la porte de la chapelle fleuris de 
géraniums. Un coffre-fort a été acheté à Emmaüs pour ranger des précieux objets ou livres de 
la confrérie. 

-A Noël le 2, 4 et 5 Décembre préparation de la crèche à la Collégiale Saint Médard. Cette 
année la crèche a été mis en  place sous l'arche ou se trouve le chauffage, elle est différente 
des autres années, elle représente une grotte et de nouveaux santons sont venus la compléter, 
félicitations aux confrères et à Paul BOUARD. Achat d'une boite à lettres pour le courrier du 
bureau qui sera posé sur la façade Est de la chapelle. 
-La confrérie a été à nouveau endeuillée suite au décès de Jean SAUVANT de Mézères de 
Saugues, ses obsèques ont eu lieu le 23 décembre. 
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-Tous les mois messe à la maison de retraite Saint Jacques les vendredis et préparation de la 
messe du dimanche à Saugues à la chapelle des pénitents (une fois par mois). 

Saint Bénilde 
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Saint Bénilde 
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Voici les principaux évènements qui ont marqué cette année 2014 à Tence : 

- le traditionnel bol de lentilles a eu lieu pendant le Carême. Cette année, il a eu lieu le 17 
mars. L'argent récolté a été versé comme chaque année au profit du CCFD-Terre 
solidaire. Une conférence a été animée par des personnes  du CCFD qui nous ont 
expliqué comment étaient utilisés les fonds récoltés afin d'aider au mieux les populations 
défavorisées. 

- le 19 mars, les religieuses du carmel du Puy-en-Velay nous ont restitué la bannière 
restaurée. Cette bannière qui date d'environ 2 siècles nécessitait de sérieux travaux de 
restauration. Les religieuses ont passé des semaines et se sont mises à plusieurs pour 
restaurer notre bannière fil à fil et point par point selon les techniques d'autrefois afin de 
lui redonner l'éclat qu'elle méritait.  

- le Vendredi Saint 3 avril en début de soirée, les Pénitents sont montés comme chaque 
année au calvaire pour faire revivre la Passion du Christ. Après cette procession, la 
veillée s'est terminée dans l'église paroissiale par des prières au pied de la Croix. 

- deux Pénitents tençois ont participé à la Maintenance de Nice les 18 et 19 avril avec la 
bannière restaurée. La bannière a d'ailleurs été l'objet de nombreuses photos, ce qui 
prouve que le travail des religieuses du Puy a été apprécié sur place par les connaisseurs. 

- les Pénitents ont animé la Messe du dimanche 7 juin pour la fête du Saint-Sacrement. 
Cette Messe a été précédée par une procession dans la rue, le prêtre portant le 
Saint-Sacrement.  

- le 3 juillet a été projeté à Tence le film "les Pénitents, piété et tradition". Ce film a été 
réalisé par une équipe de cinéastes qui a récolté des témoignages auprès des différentes 
confréries du Velay. Les Pénitents de Tence avaient été filmés et enregistrés le 10 avril. 

- le 15 août, pour la fête de l'Assomption, 7 Pénitents tençois ont participé l'après-midi à 
la procession du Puy-en-Velay. En soirée, la veillée mariale à Tence a débuté par une 
veillée de prières à la chapelle Notre-Dame. La Vierge a ensuite été portée en procession 
jusqu'à la place Saint-Martin (place de la Sainte Vierge). La soirée s'y est terminée par 
d'autres prières et chants face à la statue de Marie. 



�
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Consolider la confrérie 

Jusqu’en 2014, ainsi que nous l’avons présenté dans les numéros précédents du Labarum, 
notre confrérie des Pénitents noirs de Toulon a cherché à poser les fondations de son 
existence. Il est utile d’en rappeler ici les principaux jalons – bien que la confrérie ne puisse 
se résumer à une série d’éléments matériels : élaboration des statuts et du Règlement intérieur 
(rénové en 2014), invention d’une devise et d’un blason (2011), composition d’un chant 
marial (Notre-Dame des Pénitents, 2012), conception d’une bannière portée en procession 
lors des grandes occasions (achevée en 2014, pour le 450e anniversaire de la naissance de la 
première confrérie, elle a été complétée en 2015 par un baudrier), bénédiction d’un tableau 
marial (2014), rédaction d’un Manuel de prière et de spiritualité de 290 pages (2014, à partir 
de deux livrets créés en 2011 et 2012)… 

En 2015, entrée dans sa 9e année d’existence, la confrérie a voulu passer à une nouvelle étape 
en se tournant vers l’extérieur, avec la mise au point de plusieurs plaquettes permettant de 
présenter ses spécificités. Début avril, est paru un livret tout en couleurs de 24 pages, sur beau 
papier glacé, aboutissement de plusieurs mois de travail, exposant au grand public l’histoire et 
la spiritualité de la confrérie. Tiré à 1 000 exemplaires et vendu au prix de 5 euros au profit de 
la confrérie, il a déjà été diffusé à une centaine d’unités et a pu être découvert par les Pénitents 
qui participaient à la Maintenance de Nice. Il a été très apprécié par ses premiers lecteurs. 
Ajoutons que les Pénitents noirs sont en outre cités dans la plaquette couleurs similaire que la 
paroisse Saint-François-de-Paule a réalisée à son tour en septembre. 
En avril encore, a été conçu un petit prospectus volant, en noir et blanc, plié en trois, placé sur 
la table du fond des deux paroisses de la confrérie (la cathédrale Sainte-Marie de la Seds et 
Saint-François) : librement mis à la disposition des personnes intéressées, il sert à mieux faire 
connaître la confrérie aux paroissiens réguliers ou occasionnels, en évoquant succinctement 
les caractéristiques et les principales activités de l’association. 
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La plaquette des Pénitents noirs de Toulon 

Enfin, toujours en avril, le recteur aidé des deux aumôniers (les curés des deux paroisses dont 
dépend la confrérie) a terminé un Parcours de formation de 20 pages destiné aux candidats au 
noviciat. L’idée était venue de discussions avec des responsables d’autres confréries 
françaises (Nice et Perpignan en particulier), qui organisent des séances de formation pour les 
personnes intéressées par l’entrée en leur sein. Le besoin s’en faisait sentir à Toulon : il n’y a 
pas de vieille tradition de Pénitents dans la ville et il fallait savoir ce que nous voulions 
exactement transmettre à ceux – trop peu nombreux encore à notre goût – qui pourraient 
frapper à notre porte pour parcourir au moins un bout de chemin avec nous. Avant d’attirer 
des vocations, il faut bien savoir qui nous sommes. Le livret a été voulu à la fois simple, clair, 
interactif et exigeant : après une introduction expliquant la nécessité de la formation dans une 
association de laïcs, une progression pédagogique distingue trois temps, subdivisés en un total 
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de 14 étapes (la formation historique ; la formation spirituelle, de loin la plus importante ; la 
formation morale). Le chiffre 14 rappelle le nombre de stations du Chemin de Croix, car les 
Pénitents sont configurés au Christ qui a souffert la Passion avant de ressusciter pour notre 
salut ; il permet de prévoir un étalement du parcours sur un peu plus d’un an, à raison d’une 
étape par mois. Commencé dès qu’une personne est sérieusement intéressée pour devenir 
Pénitent, ce chemin peut s’achever pendant l’année de noviciat, après la remise de l’habit, 
mais avant une éventuelle entrée définitive dans la confrérie. Chaque leçon, centrée sur un 
thème et présentée sur une page, est constituée d’un texte substantiel signé d’une autorité 
catholique reconnue, commenté par trois questions qui appellent l’impétrant à réfléchir et à 
vérifier la compatibilité de ses convictions avec la vocation du pénitent. Il est actuellement 
expérimenté par un paroissien qui nous suit fidèlement depuis décembre 2014. Pour les 
confrères qui le souhaitent, notre Parcours de formation peut être obtenu sous forme 
numérique. 

Chemin de Croix du Vendredi saint avec Mgr Dominique Rey 

La confrérie se trouve ainsi dotée d’un ensemble d’outils historiques et spirituels, chargés de 
lui donner cohérence et visibilité. Il faut y puiser régulièrement – et certains confrères pensent 
qu’on ne le fait pas assez. Toutefois, cet arsenal ne doit pas nous faire oublier que la confrérie 
n’est pas un cercle intellectuel, mais un lieu d’approfondissement d’une vie chrétienne 
authentique. Cet apprentissage passe par la tenue régulière de réunions mensuelles, dans l’une 
et l’autre des paroisses, où s’expérimentent la prière et la charité entre les membres, ainsi que 
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la participation à diverses processions habituelles, déjà décrites les années précédentes. La 
confrérie a notamment été bien représentée les 18 et 19 avril à la Maintenance de Nice (5 
Pénitents et 4 accompagnants). Deux d’entre nous étaient également heureux d’assister à la 
première Maintenance provençale tenue le 28 novembre à Aix-en-Provence. 
Cette année, il faut particulièrement souligner la présence nombreuse et recueillie de 5 
Pénitents à une émouvante cérémonie de jumelage du diocèse de Fréjus-Toulon, sous l’égide 
de son évêque Mgr Dominique Rey, avec celui d’Homs (Syrie), meurtri par cinq années de 
guerre, représenté par Mgr Jean-Abdo Arbach, vendredi 13 novembre dernier dans une 
cathédrale de Toulon archi-comble, comprenant de nombreux chrétiens d’Orient réfugiés dans 
nos contrées provençales. Rentrant chez nous après une si belle célébration, nous apprenions 
avec effroi l’horreur des attentats de Paris : désormais, nous partagions avec nos frères 
d’Orient le même destin tragique, un peu comme si notre alliance était scellée dans le sang… 

Les Pénitents noirs à la Fête de la Miséricorde (1er dimanche après Pâques) 

Qu’on nous permette de terminer sur un autre fait de l’an 2015 qui a touché et uni notre 
confrérie, non sans rapport avec ce qui précède. En ce mois d’avril décidément si rempli, nous 
avons eu la joie, mais aussi l’inquiétude de voir un de nos frères partir en Syrie, avec la jeune 
et dynamique association SOS Chrétiens d’Orient, pour aller témoigner de notre solidarité 
avec les chrétiens victimes du conflit et prier avec eux pendant l’octave de Pâques. Quelques 
jours avant son départ, lors de notre traditionnel Chemin de Croix dans les rues de Toulon, 
une intense et anxieuse union de prières traversa nos regards silencieux. Dieu merci, il est 
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revenu en bonne santé. On comprend mieux, sans doute, notre mobilisation lorsque, sept mois 
plus tard, les Syriens sont venus à leur tour chez nous. Notre frère nous avoue en tout cas que 
son séjour en Orient n’est sans doute pas étranger à son engagement de Pénitent. Comme lui, 
puissions-nous être transformés et devenir meilleurs comme notre vocation de confrère nous y 
appelle ! 

Alain VIGNAL, recteur 

Les Pénitents noirs et leur bannière à la Maintenance de Nice 
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La messe des Pénitents à Saint-François-de-Paule (photo : Frédéric Baudot)
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Les Pénitents noirs à la messe de jumelage avec le diocèse d’Homs,  
auprès de Mgr Rey et Mgr Arbach 
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VALREAS 
 

Nouvelles des Confréries de Valréas 
 
 
 

 
 
 

Après notre fervente Maintenance de 2014, nous n’avons plus d’événements majeurs à 
relater ; c’est l’occasion peut-être de rappeler ce que nos confréries assument régulièrement. 
 
 En préambule, il convient de préciser  que nos trois confréries (Sœurs,  Blancs, Noirs) 
ne forment plus qu’une seule entité canonique (et juridique) et que tous nos offices et actions 
se déroulent dans une parfaite communion et harmonie, ce qui n’exclut pas que chaque 
confrérie reste attachée à son habit, à sa chapelle. C’est donc dans cette parfaite unanimité que 
nous avons la joie de nous retrouver dans le cadre du calendrier ci-après : 
 
 
Décembre :  Avent (animation de la messe du mardi soir, chapelle de l’hôpital : les pénitents 
occupent les bancs des Sœurs du Saint-Sacrement qui ont assuré durant de nombreuses 
décennies les soins auprès des malades de l’établissement). 
 
Janvier :  Assemblée Générale (le samedi qui suit le CA de la Maintenance pour en faire 
un CR détaillé) ; l’occasion de partager un moment convivial autour des galettes de 
l’Epiphanie (un peu décalée) ; les paroissiens qui nous accompagnent sont les bienvenus (2/3 
des présents ce dernier samedi 23 janvier).  
 



 
71 

 
Février :  Carême (animation de la messe du mardi soir, chapelle de l’hôpital). 
 
 
Mars :   Chemin de croix dans la ville ; chaque station est animée par un groupe 
paroissial ; les pénitents ferment la marche ; la dernière station, dans l’église, est dévolue aux 
Pénitents. 
 
 
Avril :    «   «   «  
 
  Maintenance 
 
Mai :   Rogations (chapelle des Pénitents Blancs) 
 
  Animation d’une messe le samedi matin à la chapelle de ND de Piedvaurias 
(tous les samedis du mois de Marie sont animés par un mouvement paroissial : les Pénitents 
se sont inscrits dans cette démarche) ; partage du petit-déjeuner offert par les Pénitents sur le 
parvis de la chapelle à l’issue de la célébration. 
 
 
Juin :  Sacré-Cœur – Journée d’adoration du Saint-Sacrement (chapelle des. Pénitents 
Blancs). 
 
 
Juillet :  9 juillet, pèlerinage à Gabet au nord d’Orange les Pénitents Noirs, (dépossédés 
de leur chapelle sous la Révolution) ont occupé la chapelle des Ursulines, dont certaines, 
décapitées, ont été, ensevelies en ce lieu ; elles ont été béatifiées le 10 mai 1925 (32 
Bienheureuses martyres d’Orange).  
 
 
Août :  29 août, Décollation de Saint Jean Baptiste (patron des prisonniers et des 
suppliciés), fête patronale des Pénitents Noirs de la Miséricorde (ils avaient l’entretien des 
prisonniers de la ville, lorsque Valréas était un maillon important de l’administration 
pontificale). 
 
 
Septembre : Recollection ou pèlerinage annuel (Saintes-Maries, Notre-Dame du Laus, 
Aiguebelle, Sénanque pour cette dernière année 2015…). 
 
 
Octobre :  Notre-Dame de Vie, fête patronale des Pénitents Blancs. 
 
 
Novembre : Défunts (chapelle des Pénitents Noirs) ; et depuis 2015, Maintenance du 
Comtat et de Provence, le 3ème samedi de novembre. 
 
 
 

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 
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 Des sœurs et des confrères participent à titre individuel à des mouvements paroissiaux 
ou  à des services, mais leur qualité de pénitents n’est pas étrangère à ces engagements : 
conseil paroissial, chorale ; mais aussi service d’obsèques, de visites de malades (un d’entre 
nous a même effectué un long stage pour accompagner les personnes en fin de vie et il a 
monté une équipe sur le plan local) ; tout récemment, certains d’entre nous ont rejoint une 
équipe qui a entrepris des démarches pour accueillir une famille chrétienne de réfugiés du 
Proche-Orient. 
 
 Enfin, et pour rester fidèle à la tradition, la Providence a expatrié, pour des raisons 
professionnelles, un de nos confrères à proximité d’une prison dont il est devenu un visiteur 
régulier. 
 
 Ainsi, fidèles à la tradition, les confréries valréassiennes vivent malgré tout avec leur 
temps. 
 

H.V. 
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Valréas : à propos de nos chapelles de Pénitents 
 
 

 
Plus modeste et plus discrète que la chapelle des Pénitents Blancs, celle des Noirs n’en 

possède pas moins quelques éléments dignes d’intérêt. Parmi eux une vaste composition (130 
x 200 cm) en assez mauvais état. 

 
Communément appelé « Retour d’Egypte » (à cause des palmiers ?), mais qui, compte 

tenu de l’âge de Jésus et du décor en arrière-plan, serait plutôt un Retour du Temple. 
 
L’origine de la présence de cette toile dans cette chapelle nous est totalement 

inconnue, mais pas son auteur grâce à l’historien d’art avignonnais Alain Breton à qui nous 
empruntons l’essentiel de ce texte avec son aimable autorisation. Nous l’en remercions 
vivement. 

 
Alain Breton est devenu le spécialiste incontesté de cet artiste d’origine flamande, 

Quirinus Van Banken, dont il a identifié et recensé près  d’une cinquantaine de toiles réparties 
dans la basse Vallée du Rhône. Travail d’autant plus remarquable que Van Banken ne signait 
aucune de ses œuvres. 

 
A plusieurs reprises, Alain Breton est venu  étudier notre toile, et une association 

locale pour la protection du patrimoine a eu l’excellente idée de l’inviter à donner une 
conférence à Valréas sur ce peintre et sur son œuvre, présentée dans sa totalité au travers de 
multiples diapos (samedi 11 avril 2015). 

 
Van Banken est né à Leyde aux Pays-Bas vers 1579 ; on sait qu’il se marie en 1606 

avec Catherine Duplan, fille du peintre avignonnais Pierre Duplan. Il travaille ainsi dans 
l’atelier de sa belle-famille. Il décède à Avignon le 30 décembre 1749 et repose dans le chœur 
de l’église Saint-Agricol auprès de plusieurs membres de sa famille qui l’y ont précédé 
(épouse, enfants, sœur…).  

 
 
 
Voici le commentaire que nous a fait Alain Breton de notre toile :    

 
Retour d’Egypte (Pénitents Noirs Valréas) 
 
« Très belle composition en frise, avec fonds montagneux bleuâtres et décor de 
palmiers. La composition dérive d’une gravure de Hyeronimus Wierix, dans une 
interprétation qui respecte l’organisation triangulaire de la gravure, voire l’améliore en 
supprimant la figure de Dieu le Père. La toile culmine donc sur la colombe du Saint Esprit. 
Toutes les caractéristiques de l’art de Van Banken se retrouvent dans les visages des 
personnages et leurs vêtements, ainsi que dans la palette où dominent les bleus, les rouge-violets 
et les jaunes safran. La joie du retour se lit sur les visages et, comme bien d’autres, 
l’oeuvre est remarquable par son équilibre et sa sérénité. » 
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Et nous laisserons à Alain Breton, le soin de conclure sur l’œuvre deVan Banken :  
 
 « Quirinus Van Banken fut-il un peintre de la Contre-Réforme ?  
Par l’importance de ses thèmes mariaux, la figuration de nombreux saints, et la présence constante 
d’anges, l’artiste s’est approché de la modernité et des canons de la Réforme tridentine... mais son 
traitement est aux antipodes du tumulte baroque. Au caravagisme, Van Banken oppose des toiles 
claires et lumineuses. Et au fracas et à la gesticulation des grandes compositions contemporaines, il 
préfère le calme et la sérénité d’une peinture de la vie de tous les jours. Hormis quelques timides 
stéréotypes antiquisants, il nous présente ses personnages vêtus comme ses contemporains et vivant 
dans le même cadre : son message est celui d’une spiritualité sans emphase, peu abstraite, mais 
vécue dans la simplicité du quotidien. » 
 

H.V. 
 
 
 
 

 

 



 

 

 

 


